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			Comprendre le Portugal


		


		

			LE PORTUGAL AUJOURD’HUI


			À l’aube des années 2020, le Portugal présente une économie en pleine croissance, une population déclinante et voit se profiler les défis et les opportunités dus au récent essor touristique.


			HISTOIRE


			Rois et conquérants, démagogues et visionnaires, catastrophes naturelles et coups d’État : l’histoire du Portugal est un monde en soi...


			RELIGION


			Les duretés de l’Inquisition, l’énigme des sociétés secrètes, le grand mystère de Fátima : autant de jalons dans le fascinant parcours spirituel lusitanien.


			ARTS ET ARCHITECTURE


			Ce pays est l’écrin d’un art rupestre vieux de 10 000 ans, de cathédrales manuélines, de chefs-d’œuvre d’avant-garde et d’autres de ces trésors que l’on doit aux artisans, aux peintres et aux poètes.


			LA SAUDADE, OU LE SPLEEN PORTUGAIS


			Ce sentiment mêlé de nostalgie et d’abandon influence le cinéma, la musique et la littérature du Portugal, dont elle marque l’identité.


		







		

		





		

		






		

			Le Portugal aujourd’hui


		


		

			Sorti ragaillardi d’une terrible récession, le Portugal a désormais le vent en poupe et des villes comme Lisbonne et Porto sont plus passionnantes que jamais. Boom touristique, amélioration de la qualité de vie grâce aux changements mis en place par le gouvernement, et investissements dans les énergies vertes sont les facteurs qui lui ont permis de reprendre confiance. Le pays doit maintenant trouver une solution au déclin démographique et à la hausse des loyers urbains qu’entraîne le tourisme de masse.


		





 


		

			À voir


			Lisbonne story (1994). La déclaration d’amour à Lisbonne de Wim Wenders.


			Ossos, Dans la chambre de Vanda, En avant, jeunesse ! (1997-2006). Trilogie de Pedro Costa située dans le quartier de Fontainhas, à Lisbonne.


			Capitaines d’avril (2000). La révolution des Œillets de 1974 portée à l’écran par Maria de Medeiros.


			À lire 


			Le Manuel des inquisiteurs d’António Lobo Antunes (1996). La vie sous Salazar.


			Le Dieu manchot de José Saramago (1982). Histoire d’amour et humour noir dans le Portugal du XVIIIe siècle.


			Le Livre de l’intranquillité de Fernando Pessoa (1982). Chef-d’œuvre littéraire du plus grand poète portugais.


			À écouter 


			Mariza (2018) Dernier album en date de l’étoile du fado Mariza.


			Fado Amalia (2001). Compilation de la légendaire dame du fado, Amália Rodrigues.


			O Melhor de Rui Veloso (2000). Un florilège du père de la ballade rock portugaise


		


		

			La barre à gauche


			Fin 2015, l’arrivée d’António Costa au poste de Premier ministre, porté par une coalition de gauche, a marqué le début d’une nouvelle ère politique pour le pays. L’objectif de Costa était clair : atteindre une croissance économique durable et réduire le déficit, tout en faisant marche arrière sur les mesures d’austérité les plus douloureuses. L’exercice relevait alors d’un périlleux numéro d’équilibriste, compte tenu de la fragile alliance sur laquelle reposait son gouvernement. Pourtant, le succès a été en partie au rendez-vous : le salaire minimum (actuellement de 700 €) et les retraites ont été augmentés, les impôts réduits et les prestations sociales améliorées. Après un record historique de 17,5% début 2013, le chômage est en net recul, à 6,8% au premier trimestre 2019.


			La crise démographique


			On a parlé d’une “tempête démographique parfaite”, dont les effets pourraient se révéler catastrophiques tant pour la société que pour l’économie portugaises. En effet, depuis 2010, la population du Portugal diminue tous les ans et, à moins d’un retournement, les démographes estiment qu’elle pourrait passer de 10,28 millions en 2019 à 6 millions seulement d’ici 2060. 


			Facteur clé du déclin démographique, le taux de fécondité est descendu pour la première fois a 1,3 enfant par femme en 2018, contre 3 enfants par femme en 1970. L’une des principales raisons de cette baisse semble être que les femmes travaillent et ont donc des enfants plus tardivement, voire pas du tout. En outre, les familles étant plus dispersées, il est plus difficile de faire garder ses enfants gratuitement (traditionnellement, les grands-parents se chargeaient de cette tâche). Selon Eurostat, le Portugal affiche le deuxième taux de fécondité le plus bas de l’UE après l’Italie.


			À l’autre bout de la pyramide, le vieillissement de la population ralentit la productivité et menace la croissance économique, les retraites et les services publics de santé. Le phénomène est particulièrement évident dans les villages de l’intérieur du pays, où les personnes âgées sont majoritaires et les enfants rares. 


			Pour tenter de redresser la situation, le Portugal a ouvert ses portes aux réfugiés et aux migrants, dans l’espoir d’attirer plus de personnes en âge de travailler et de renforcer sa population déclinante. Selon les dernières statistiques, il faudrait 75 000 nouveaux habitants par an pour stabiliser la population active.


			

				

					SUPERFICIE : 92 226 KM2


					POINT CULMINANT : TORRE (1 993 M)


					POPULATION : 10,28 MILLIONS D’HABITANTS


					TAUX DE CHÔMAGE : 6,8%


					PIB/HABITANT : 27 300 €
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			En avant pour l’écologie


			Ces dernières années, le Portugal a massivement investi dans les énergies propres, qui assurent désormais plus de 50% de ses besoins et en ont fait l’un des leaders européens en la matière (derrière l’Autriche, la Suède, l’Islande et la Norvège). L’Alentejo accueille l’une des plus grandes centrales solaires au monde, forte de 376 000 panneaux photovoltaïques répartis sur 130 ha, avec une puissance maximale de 46 mégawatts. 


			En mars 2018, ces investissements verts ont permis un grand bond en avant : pour la première fois depuis au moins quarante ans, les énergies renouvelables ont produit 104% de la consommation énergétique du Portugal continental. La majorité de cette énergie provenait d’éoliennes et de centrales hydrauliques.


			Le tourisme : une arme à double tranchant


			L’essor du tourisme a des répercussions visibles : boutiques-hôtels, restaurants et bars poussent comme des champignons. Tandis que le pays récolte des trophées touristiques en masse, le tourisme stimule la croissance économique et atteint des chiffres records : en 2017, il générait 13,2 milliards d’euros, soit 6,8% du PIB portugais. Tout va pour le mieux, donc, mais le Premier ministre vise plus haut : arguant “qu’on n’a jamais trop de touristes”, il souhaite que la part du tourisme dans l’économie portugaise rejoigne la moyenne européenne, soit 10% du PIB.


			Mais toute médaille a son revers. Certains Portugais déplorent l’augmentation exponentielle des loyers dans des villes comme Lisbonne et Porto, obligeant les habitants et les petites entreprises à s’éloigner de plus en plus des centres-villes. Les autorités réfléchissent à une nouvelle législation visant à mieux contrôler et à protéger les hébergements résidentiels. On ignore encore si les résultats seront au rendez-vous.


		







		

		





		



		






		

			Histoire


		


		

			Ce petit pays, le plus à l’ouest de l’Europe, a vu défiler, en 3 000 ans, son lot de conquérants et de souverains étrangers. Celtes, Romains, Wisigoths, Maures et croisés ont tous apporté leur contribution à l’identité portugaise originelle. Au XVe siècle, ses capitaines de navires et autres explorateurs ont transformé le pays en empire mondial. Après avoir traversé des épisodes de dévastations (le tremblement de terre de Lisbonne en 1755) et de grands changements (industrialisation, dictature, décolonisation) le Portugal est devenu une démocratie stable dans les années 1980.


		





 


		

			Premiers peuplements


			Durant le paléolithique, les premiers ancêtres des Portugais ont laissé des pierres sculptées que l’on peut contempler près de Vila Nova de Foz Côa, dans le Haut-Douro. Ces vestiges, qui datent de 30 000 ans, n’ont été mis au jour qu’en 1992, lors d’une étude en vue de la construction d’un barrage. Dans l’Alentejo, on a découvert dans la grotte de l’Escoural (gruta do Escoural) des représentations pariétales d’hommes et d’animaux, que les spécialistes font remonter à 18 000 ans. 


			

				

					La préhistoire


					Vila Nova de Foz Côa (Douro)


					Citânia de Briteiros (Minho)


					Cromeleque dos Almendres (Alentejo)


					Anta Grande do Zambujeiro (Alentejo)


					Cromeleque do Xerez (Alentejo)


				


			


			On suppose que l’Homo sapiens aurait coexisté avec l’homme de Néandertal dans quelques régions ibériques, dont le Portugal, pendant près de 10 000 ans. Des traces de l’existence d’Homo neanderthalensis furent découvertes à l’extrême-sud de la péninsule. 


			Au premier millénaire av. J.-C., des groupes de Celtes essaiment en Ibérie pour se fixer dans la partie nord et occidentale de l’actuel Portugal, en 700 av. J.-C. Des dizaines de citânias (villages fortifiés) sont édifiés, à l’exemple de celui de Briteiros. Au sud, des marchands phéniciens, entraînant Grecs et Carthaginois dans leur sillage, établissent des comptoirs côtiers et des sites d’extraction de métaux dans l’arrière-pays.


			Peuplement romain


			Au sortir de la seconde guerre punique, les Romains envahissent le sud de la péninsule Ibérique et la soumettent en 197 av. J.-C. Ils tentent de faire de même avec la Lusitanie, mais, les Lusitaniens, peuple celte établi entre les rives du Tage et du Douro, leur opposent, un demi-siècle durant, une résistance farouche. Incapables de l’emporter, les Romains soumettent une offre de paix à leur chef, Viriathe. Après diverses tractations, les Romains soudoient des traîtres qui assassinent Viriathe en 139 av. J.-C. et la résistance s’effondre. Olisipo (Lisbonne) devient, en 60 av. J.-C, la capitale d’une province prospère et fortement romanisée. Au IIIe siècle, le christianisme s’enracine dans la péninsule. 


			Le site de Conímbriga recèle les ruines d’une ancienne cité romaine : c’est un témoignage exceptionnel sur la période romaine au Portugal. Le temple de Diane, à Évora, mérite également une visite.


			À la chute de l’empire romain d’Occident, au Ve siècle, les habitants de l’actuel Portugal ont connu 600 ans de domination romaine. Ils héritent de routes et de ponts, mais aussi du blé, de l’orge, des oliviers et de la vigne ainsi que d’immenses propriétés agricoles ou latifúndios (qu’on trouve encore dans l’Alentejo). Ils conservent également un système judiciaire et, surtout, une langue dérivée du latin.


			

				

					Sites romains


					Conímbriga (Beiras)


					Milreu (Algarve)


					Termas Romanas (Évora)


					Núcleo Arqueológico (Lisbonne)


					Cidade de Ammaia (Alentejo)


				


			


			La domination maure et la Reconquête


			Franchissant la barrière des Pyrénées, les Vandales, les Alains, les Suèves et les Wisigoths comblent bientôt le vide laissé dans la péninsule. À partir de 469, les Wisigoths, des chrétiens convertis à l’arianisme, s’imposent.


			Des querelles intestines chez les Wisigoths ouvrent la voie à une nouvelle grande invasion, celle de musulmans venus d’Afrique du Nord, les Maures, auxquels une fraction wisigothe a demandé de l’aide en 711. Ces encombrants alliés occupent rapidement des zones de la côte septentrionale du Portugal et choisissent Silves pour capitale.


			Sous leur règne, les habitants du Sud connaissent la paix et la prospérité. Les Maures se comportent en maîtres tolérants avec les juifs et les chrétiens. Les petits fermiers chrétiens (les mozarabes) peuvent garder leurs terres et les Maures leur font planter de nouvelles cultures – agrumes et riz par exemple – et leur apprennent d’autres méthodes agricoles. Des mots arabes sont adoptés (alface pour la laitue, arroz pour le riz…), ainsi que des dizaines de noms de lieux comme Fátima, Silves et Algarve. Les douceurs sarrasines entrent dans la gastronomie locale.


			Pendant ce temps, au nord, les forces chrétiennes se reconstituent et lancent des attaques jusqu’à Porto, reprise en 868. Il faut attendre le XIe siècle pour que la Reconquête chrétienne (Reconquista) connaisse son plein essor. En 1064, Coimbra retourne dans le giron chrétien ; en 1085, Alphonse VI, roi de León et de Castille, bat les Maures à Tolède, puis s’empare de Séville. Il en est chassé l’année suivante par les guerriers almoravides, venus à la rescousse de l’émir. Alphonse VI lance un appel à l’aide et des croisés accourent de toute l’Europe. Secondé, entre autres, par Henri de Bourgogne, le neveu de son épouse, Constance de Bourgogne, le souverain fait des progrès décisifs, mais la lutte est encore longue. En 1139, son petit-fils, Alphonse Ier (Alfonso Henriques), remporte la bataille d’Ourique (Alentejo) contre les Maures et se proclame roi du Portugal – un titre confirmé par le pape en 1179. Voulant annexer ensuite la partie sud de la Galice, il s’attire l’inimitié d’Alphonse VII de Léon, fils de Raymond de Bourgogne et d’Urraque de Castille. Les deux Alphonse finissent par signer en 1143 le traité de Zamora, lequel reconnaît l’indépendance du nouvel État. Alphonse Ier reprendra également Santarém et Lisbonne aux Maures. À sa mort, en 1185, la frontière portugaise est défendue jusqu’au Tage, mais il faudra encore un siècle pour que le Portugal arrache le Sud aux Maures.


			La maison de Bourgogne


			Avec la Reconquête, de puissants ordres militaires et religieux, comme les Templiers, s’installent au Portugal. Le richissime clergé local devient bientôt un propriétaire terrien plus insatiable encore que l’aristocratie. Bien que théoriquement libre, le peuple reste inféodé aux propriétaires terriens et dispose de peu de droits.


			

				

					Collections historiques


					Museu do Oriente (Lisbonne)


					Museu Nacional de Machado de Castro (Coimbra)


					Casa Museu Passos Canavarro (Santarém)


				


			


			En 1211, les Cortes (assemblées locales) qui constituent le Parlement, rassemblant la noblesse et le clergé, se réunissent pour la première fois à Coimbra, alors capitale. En 1254, des membres du tiers état (de riches marchands pour la plupart) y sont admis, première étape vers un partage élargi du pouvoir. En 1256, Lisbonne succède à Coimbra comme capitale.


			S’il faut reconnaître à Alphonse III, (règne 1248-1279), le mérite d’avoir tenu tête à l’Église, c’est son fils, Denis Ier (1279-1325), qui entreprend de réformer le pays. Cet homme cultivé, d’une grande clairvoyance, reprend en main le système judiciaire, lance des campagnes de défrichage progressif et favorise le commerce. Il dissout l’ordre des Templiers pour le reconstituer plus tard sous le nom d’ordre du Christ. Il encourage la musique, les arts et l’éducation, et fonde en 1290 une université à Lisbonne, laquelle sera transférée plus tard à Coimbra. Il fait construire ou reconstruire 50 forteresses sur la frontière avec la Castille, et signe un traité avec l’Angleterre en 1308. Après lui, Ferdinand Ier, roi du Portugal, fragilise la position du pays par le double jeu d’alliances qu’il a nouées avec la Castille et l’Angleterre. Il fait miroiter aux deux parties un mariage avec sa fille, qu’il donne finalement à Jean Ier de Castille, laissant l’avenir du Portugal entre les mains de ce royaume.


			À la mort de Ferdinand Ier, en 1383, la régence échoit à sa femme, Éléonore Teles. Mais la transition est loin d’être pacifique. Jean d’Aviz, le frère naturel de Ferdinand Ier, soutenu par les classes commerçantes, fait assassiner l’amant galicien d’Éléonore Teles. Cette dernière s’enfuit en Castille, donnant le signal de l’invasion. 


			Une bataille décisive a lieu en 1385, au cours de laquelle Jean d’Aviz (Jean Ier) doit affronter une puissante armée de Castillans à Aljubarrota. La bataille semble perdue d’avance, en dépit de la présence à ses côtés de Nuno Álvares Pereira, son allié, et des archers anglais. Jean Ier fait vœu de construire un monastère en cas de victoire. Grâce au génie militaire de leur chef, le brillant Nuno Álvares, les Portugais mettent les Espagnols en déroute. 


			

				

					Anciennes colonies portugaises (par année d’accession à l’indé- pendance)


					Brésil, 1822


					Goa, 1961


					Guinée-Bissau, 1974


					Angola, 1975


					Cap-Vert, 1975


					Mozambique, 1975


					São Tomé et Príncipe, 1975


					Timor-Oriental, 1975


					Macao, 1999


				


			


			La victoire apporte l’indépendance et Jean Ier honore son serment en faisant bâtir le grandiose Mosteiro de Santa Maria da Vitória ou monastère da Batalha (monastère de la Bataille), à Batalha. Elle scelle également l’alliance du Portugal et de l’Angleterre. Jean Ier épouse l’une des filles de Jean de Gand, duc de Lancaster. La paix est enfin conclue avec la Castille en 1411.





 


			

				

					L’ÉPOPÉE INDIENNE


					Las du monopole vénitien sur le commerce terrestre avec l’Asie, l’explorateur portugais Vasco de Gama partit de Lisbonne en 1497 pour des rivages lointains à bord de sa caravelle, entouré d’un équipage hétéroclite. Après avoir contourné les côtes du Mozambique et de Mombasa, il put enfin mouiller devant Calicut, en Inde, en mai 1498. L’équipage dépenaillé reçut un accueil glacial du Zamorin (le seigneur local) puis dut rebrousser chemin lorsque des tensions éclatèrent. Durant le voyage de retour, plus de la moitié des marins périrent du fait des dangereuses marées de mousson et du scorbut. Pour le récompenser de ses efforts et d’avoir découvert la route maritime des Indes, Manuel Ier anoblit Vasco de Gama à son retour en 1499 et le nomma amiral des Indes.


					Mais, en 1502, les hostilités grandissantes (avec les marchands musulmans qui considéraient Vasco de Gama comme un rival) obligèrent l’amiral à retourner en Inde pour en reprendre le contrôle. Il s’empara d’un navire arabe et y mit le feu alors que des centaines de marchands étaient à bord, puis bannit les musulmans du port. Il rapporta en Europe des coffres chargés de soieries et d’épices. Luís Vaz de Camões a narré les passionnantes aventures du facundo capitão (l’éloquent capitaine) portugais dans son poème épique Os Lusíadas (Les Lusiades).


				


			


			Les grandes découvertes


			Les succès de Jean Ier ont aiguisé son appétit. Encouragé par ses fils, il oriente bientôt son effort militaire vers l’extérieur. Le Maroc constitue une cible évidente et, en 1415, Ceuta succombe aisément à l’assaut. Cette victoire marque un tournant dans l’histoire du Portugal et le début de son âge d’or. 


			C’est le troisième fils de Jean Ier, Henri le Navigateur, qui incarne l’esprit de son époque – la ferveur religieuse, l’amour de la gloire martiale et le goût immodéré de l’or – en faveur de fabuleuses explorations des mers. Ces expéditions vont transformer le petit royaume du Portugal en une puissance impériale de premier plan. 


			La plus grande découverte intervient en 1498, sous le règne de Manuel Ier, quand Vasco de Gama atteint le sud de l’Inde. Esclaves, or, épices, le Portugal engrange très vite d’immenses richesses. L’enthousiasme du roi pour les expéditions maritimes – et pour ce qu’elles lui rapportent – est tel qu’il ordonne la construction de nombreux édifices à leur gloire. En tête de liste se trouve l’extravagant Mosteiro dos Jerónimos (monastère des Hiéronymites), dans le quartier de Belém à Lisbonne, qui lui servira plus tard de panthéon. L’arrivée au Portugal, en 1492, de 150 000 juifs expulsés d’Espagne, stimule un temps l’économie du pays.
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					Le mot “Portugal” vient de Portus Cale, nom donné par les Romains à une ville située près de l’actuelle Porto. Ce terme est devenu Portucale à l’époque des Wisigoths, avec un sens élargi.


				


			


			L’Espagne, cependant, s’est également lancée dans les explorations et ne tarde pas à disputer les prétentions portugaises. La “découverte” de l’Amérique par Christophe Colomb en 1492 se solde par un nouvel éclat entre deux ambitions rivales. Le conflit est résolu sous l’égide du pape, en 1494, par l’étrange traité de Tordesillas, lequel divise le monde entre les deux puissances, selon une ligne située à 370 lieues à l’ouest des îles du Cap-Vert. Les terres découvertes à l’est de cette ligne, dont le Brésil, officiellement revendiqué en 1500, reviennent au Portugal. 


			Cette rivalité est à l’origine du premier voyage autour du monde. En raison d’un conflit avec Manuel Ier, le navigateur portugais Fernand de Magellan passe au service de l’Espagne. En 1519, il part en vue d’apporter la preuve que les “îles aux épices” (les îles Moluques en Indonésie) se trouvent en “territoire” espagnol. Il atteint les Philippines en 1521, et c’est sur ces îles qu’il périt. L’un de ses cinq navires, sous le commandement du navigateur basque Juan Sebastián Elcano, débarque sur les “îles aux épices” puis s’en retourne par le cap de Bonne-Espérance. 


			

				

					Le roi Jean II, qui finança les voyages de Vasco de Gama et d’autres explorateurs, est également connu pour avoir éconduit Christophe Colomb. En effet, avant de se tourner vers l’Espagne, le navigateur italien avait tenté sa chance au Portugal, en 1485.


				


			


			Tandis que ses explorateurs gagnent le Timor, la Chine puis le Japon, le Portugal consolide son pouvoir en établissant des ports militaires et des comptoirs commerciaux. La monarchie, qui prélève le “quintile royal” (un cinquième des profits), s’enrichit encore ; le style architectural manuélin témoigne de l’opulence de l’époque.


			Néanmoins, le coût engendré par l’entretien d’un empire excède rapidement les bénéfices que le Portugal en retire. Le prince Sébastien, jeune et idéaliste, monte sur le trône. En 1578, il embarque à Lagos avec 18 000 hommes pour introduire le christianisme au Maroc. Son entreprise se solde par l’épouvantable débâcle de la bataille de Ksar el-Kébir, (également nommée bataille des Trois-Rois). Il est tué en même temps que 8 000 autres combattants, dont une bonne partie de la noblesse portugaise. Son successeur vieillissant, le cardinal Henrique, vide les coffres du Trésor pour payer les rançons des prisonniers. 


			À la mort du cardinal Henrique, en 1580, l’oncle de Sébastien, Philippe II d’Espagne (Philippe Ier du Portugal) prend les armes pour conquérir le trône. Son avènement marque la fin de plusieurs siècles d’indépendance, d’un âge d’or pour le Portugal et de sa primauté sur la scène mondiale.


			La domination espagnole et la restauration


			La domination espagnole est d’abord prometteuse : Philippe II s’engage à préserver l’autonomie du Portugal et à assister aux séances du Parlement, longtemps délaissé. Mais le tiers état s’accroche au vain espoir que Sébastien du Portugal est toujours vivant. Si Philippe II était un souverain juste, ses successeurs le sont beaucoup moins. Ils utilisent le Portugal comme une réserve d’argent et de soldats pour les guerres extérieures, et placent des Espagnols à la tête du pays. 


			

				

					Le traité de Windsor (1386) établit un pacte d’assistance mutuelle entre le Portugal et l’Angleterre. Il est considéré comme l’alliance la plus ancienne encore en vigueur dans le monde.


				


			


			Un soulèvement en Catalogne attise les velléités d’indépendance du Portugal, notamment lorsque le roi espagnol Philippe IV (sous le nom de Philippe III du Portugal) envoie des troupes portugaises réprimer la révolte. En 1640, un groupe de conspirateurs s’empare du pouvoir. Les nationalistes portugais chassent de Lisbonne le gouverneur du Portugal, alors une femme, et sa garnison espagnole. Le duc de Bragance s’installe sur ce trône inconfortable ; il est couronné sous le nom de Jean IV.


			Menacé par l’Espagne, le Portugal se met en quête d’alliés. Jean IV marie sa fille, Catherine de Bragance, avec Charles II d’Angleterre, et cède Tanger et Bombay à Albion. En retour, les Anglais promettent armes et soldats. L’Espagne, en proie à d’autres turpitudes, ne tente que mollement de reconquérir le Portugal, dont elle reconnaît l’indépendance en 1668. 


			Les successeurs de Jean IV mènent une politique d’essence absolutiste (en particulier Jean V, admirateur de Louis XIV). La Couronne ignore le Parlement, et une nouvelle ère de folles dépenses débute, illustrée par l’immense palais de Mafra.


			

				

					Sites islamiques


					Alcáçova (Mértola)


					Núcleo Islâmico (Tavira)


					Castelo de São Jorge (Lisbonne)


					Mouraria (Moura)


					Museu Municipal de Arqueologia (Silves)


				


			


			Premier ministre de Joseph Ier (un roi épicurien, plus porté sur l’opéra que sur la politique), le marquis de Pombal, un des hommes d’État portugais les plus révérés (et redoutés), fait beaucoup pour consolider le pouvoir royal. Partisan d’un despotisme éclairé, il modernise le pays, mais réprime toute opposition. Il institue des monopoles d’État, réduit l’influence des marchands britanniques, relance l’agriculture et l’industrie. Il abolit l’esclavage et les distinctions entre chrétiens traditionnels et convertis (juifs de la péninsule convertis). Il organise une refonte du système éducatif. Après le tremblement de terre dévastateur de Lisbonne en 1755, le marquis de Pombal fait rapidement reconstruire la ville (voir l’encadré ci-contre). Il neutralise ses ennemis en les compromettant dans un complot contre le roi.


			Il aurait sans doute poursuivi son ascension si la dévote Marie Ire, fille de Joseph Ier, n’avait accédé au trône en 1777. Anticlérical, Pombal est évincé, accusé de divers délits et jugé, sans toutefois être emprisonné. Sa législation religieuse est abrogée, mais ses politiques économique, agricole et éducative sont largement poursuivies et contribuent à remettre le pays sur les rails de la prospérité. 


			Le basculement de la France dans la révolution augure alors de temps moins sereins.


			

				

					UN TREMBLEMENT DE TERRE DÉVASTATEUR


					Au XVIIIe siècle, Lisbonne est une ville florissante où l’or brésilien coule à flots, peuplée de marchands prospères et ponctuée de grandioses édifices manuélins. Mais, au matin du 1er novembre 1755, un terrible tremblement de terre en anéantit une grande partie. Palais, bibliothèques, églises et hôpitaux sont entièrement rasés. Des dizaines de milliers de personnes trouvent la mort, que ce soit dans le séisme, du fait des raz de marée consécutifs ou dans l’incendie qui gagne la ville. Intervient alors le marquis de Pombal, Premier ministre de Joseph Ier : il entame sans tarder la reconstruction de la ville avec pour mot d’ordre d’“enterrer les morts et de pourvoir aux besoins des vivants”. Au lendemain du désastre, cet homme d’État autocrate maintient à flot son pays plongé dans le chaos économique et réussit à propulser Lisbonne dans l’ère moderne.


					Avec Eugenio dos Santos et Manuel da Maia, ingénieurs militaires et architectes, le marquis de Pombal joue un rôle clé dans la reconstruction de Lisbonne selon un plan simple, économique et antisismique à l’origine du plan quadrillé actuel : le style pombalien est né. Antithèse du rococo, l’architecture pombalienne est fonctionnelle et sobre : azulejos (faïences peintes à la main) et éléments décoratifs sont utilisés avec parcimonie, les matériaux sont préfabriqués, les larges avenues et les vastes places sont privilégiées.


					Joseph Ier, quant à lui, sort indemne du tremblement de terre : au lieu de séjourner au palais royal, il s’était rendu à Belém avec sa nombreuse suite. Devant les décombres de la ville, ce roi excentrique se refusa définitivement à loger dans un bâtiment maçonné et fit installer une résidence royale en bois en dehors de la ville, sur les collines d’Ajuda, au nord de Belém. C’est sur ce site, connu sous le nom de Real Barraca (campement royal), que fut édifié le Palácio Nacional de Ajuda, après sa mort.
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